
LEs VOYAGES DE CHAMPLAIN.

1603- tant ils le peignent grand; & que fouuent il a de-
uoré & deuore beaucoup de fauuages; l-efquels ils
met dedans vne grande poche, quand il les peut at-
traper, & puis les mange; & difoient ceux qui auoient
efuité le peril de cefle malheureufe bele, que fa
poche effoit fi grande, qu'il y eull pu mettre noftre
vaiffeau. Ce monifre faié des bruits horribles de-
dans cele ifle, que les fauuages appellent le Gougou;
& quand ils en parlent, ce n'eft que auec vne peur
fi effrange qu'il ne fe peut dire plus, & m'ont af-
feuré plufieurs l'auoir veu. Mefme ledi& fleur Pre-
uert de Sain& Malo, en allant à la defcouuerture
des mines, ainfi que nous auons dia au chapitre pre-
cedent, m'a did auoir paffé fi proche de la demeure
de cele effroyable belle, que luy & tous, ceux de
fon vaifTeau entendoient des fiflements efnranges du
bruit qu'elle faifoit, & que les fauuages qu'il auoit
auec luy, luy dirent que c'elloit la mefme benle, &
auoient vne telle peur qu'ils fe cachoient de toute
part, craignant qu'elle fuif venuë à eux pour les em-
porter; & qu'il me faid croire ce qu'ils difent, c'efn
que tous les fauuages. en general la craignent & en
parlent fi ef? rangement, que fi ie mettois tout ce
qu'ils en difent, l'on le tiendroit pour fables;
ie tiens que ce foit la refidence de quelque diable
qui les tourmente de la façon. Voylà ce que i'ay
appris de ce Gougou.

Premier que partir de Tadoufac pour nous en re-
tourner en France, vn des Sagamo des Montagnez,
nommé Bechourat(1), donna fon fils au fleur du Pont,

(i) Très-probablement le même que Begourat mentionné plus haut. On sait que
dans certaines écritures de l'époque de Champlain les deux lettres ch avaient beaucoup
de ressemblance avec le g.
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